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La vie s’accélère. Les rues nous renvoient 
des enseignes lumineuses qui nous pro-
mettent un monde magique en deux dimen-
sions, juste pour la consommation. Dans 
ce panorama, les offices de poste ferment, 
les supermarchés se dotent de caisses auto-
matiques, les petits cinémas et les librairies 
disparaissent, ou tirent la langue. Le capi-
talisme tient ses promesses et nous assis-
tons chaque jour à son déploiement aveugle. 
Il puise dans les ressources de la planète, 
utilise les gens et nous pousse à croire que 
les humains coûtent toujours trop cher lors-
qu’ils ne suivent pas le rythme.

C’est parce que nous ne sommes pas 
d’accord avec cette vie destinée à des indi-
vidus jetables, que nous résistons. Contrai-
rement à ce que nous disent les assurances, 
les multinationales, les régies fédérales, et 
les partis de droite, la vie qui vaut la peine 
d’être vécue consiste d’abord à assurer une 
vie décente à tous, et ensuite à partager le 
reste, sans oublier ni la planète, ni les géné-
rations futures. 

Nous ne sommes pas seul-e-s à le dire. 
En 2018, les paysan-ne-s se sont moblisé-e-s 
pour défendre la souveraineté alimentaire, 
nous avons été nombreux-euses à défendre 
une assurance dentaire, les ouvriers du 
bâtiment ont fait la grève, les profession-
nelles de l’enfance luttent depuis plusieurs 
mois pour défendre leur travail. Au fil des 
jours, toutes ces personnes refusent une 
éducation au rabais, une alimentation 
médiocre et un projet de société basé sur 
l’accéleration, le profit,  le chacun pour soi 
et la méfiance.  

Dans ce paysage, la résistance peut 
aussi prendre des visages insolites, parfois 

surprenant de simplicité. Vivre ensemble, 
c’est peut-être introduire une toute petite 
variation dans notre fonctionnement de 
tous les jours, comme par exemple, parta-
ger un bol de soupe sur la place, offrir un 
apéro à ses voisins, se lancer dans une 
danse traditionnelle qui se termine en 
farandole autour des tables. Elle peut être 
un jardin, une ruche dans un quartier, un 
café offert lorsqu’on ne s’y attend pas. Elle 
peut aussi prendre l’apparence d’une œuvre 
d’art, au milieu de la ville, qui surprendra 
et fera sourire ou rêver au passage. Ce qui 
compte, ce sont ces élans créatifs, qui nous 
détournent un peu de la morosité en dessi-
nant de nouveaux chemins. 

La politique, c’est tout ce qui permet 
ces espaces. Et c’est vous qui faites le reste. 
C’est vous qui donnez du sens à la vie. Alors 
bonne année 2019!
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candidate POP au conseil d'Etat. 
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Un banquier, un Suisse et un Rom se 
retrouvent devant un beau gâteau découpé 
en 12 tranches. Le financier qui officie en 
prend 11. Puis s'adressant au Suisse il lui 
souffle: «Fais gaffe, le Rom va te piquer ta 
part!». 

VIVE LE PARTAGE ÉQUITABLE  
DE NOS RICHESSES ET SURTOUT NE NOUS 

TROMPONS PAS D'ENNEMI.

LA VIE EST UNE 
ŒUVRE D’ART

Mohammed et Mehmet distribuant la soupe de Noel de la Fourmi rouge, pour le FAR.

LE PARTAGE DU GÂTEAU
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NOUVELLES DE RENENS 

Lors du Conseil communal du 11 octobre 
2018, le taux d'imposition a été au centre des 
débats. La Municipalité proposait, contrai-
rement aux années précédentes, le statu quo 
pour les trois prochaines années. Elle évo-
quait un signal de «stabilité rassurante» 
pour les citoyens et «d'encouragement» à 
l'installation de nouvelles entreprises.

Or l'incertitude financière est la plus 
grande des 20 dernières années à cause de 
la RIE III vaudoise (contre laquelle on a 
lutté bien seuls), du sort de la RFFA 
(réforme fiscale) , des modifications futures 
de la péréquation. 

La perspective annoncée pour parer 
au mal de nos finances, sera de choisir entre 
hausse d'impôts et coupes dans les presta-
tions. Est-ce le moment de geler la situa-
tion dans ce contexte d'incertitude? 

La Fourmi rouge a proposé, sans suc-
cès, de s'en tenir à la situation actuelle et de 
la réévaluer l'année prochaine. Une chose 
est claire: la Fourmi rouge estime qu'il serait 
injuste de demander aux citoyens de payer 
davantage d'impôts et s'opposera à toute 
hausse qui découlerait de la RIE III.

Il est exclu pour nous de dire aux 
Renanaises et Renanais, qui ne bénéficient 
pas de cadeaux fiscaux: payez plus demain 
juste pour maintenir les prestations d'au-
jourd'hui. Renoncer aux prestations 
actuelles est tout aussi inacceptable. Nous 
restons attentifs aux aménagements qui 
seront proposés, n'en doutez pas!

Un soir un peu glauque, je vois arriver au 
SAJE (Service d’Aide Juridique aux Emi-
grés), où nous étions presque tous béné-
voles, deux couples: Françoise et François 
qui accompagnaient Duchka et Ekrem, un 
couple bosniaque ayant pu fuir leur pays 
avant le génocide de Sébrénica. Ils étaient 
sur un siège éjectable, c’est-à-dire renvoyés 
dans leur pays.

Que leur reproche l’Autorité? Ils ont 
quitté leur pays trop tôt. Je rajoute, ils 
auraient dû attendre de se faire massacrer, 
ainsi le problème aurait été réglé!

L’originalité de ces deux couples, c’est 
que leurs filles, qui fréquentent la même 
classe, ont rapproché les parents.

Un recours a été déposé avec l’aide de 
Françoise et François. Duchka et Ekrem 
sont sur le qui-vive; ils sont convoqués envi-
ron tous les mois. La nuit avant le ren-
dez-vous au Service de la Population, 
Duchka a tellement peur qu’elle ne trouve 
pas le sommeil. Elle vit continuellement 
dans la peur, peur d’être renvoyée, peur 
pour sa fille, peur même d’aller chez le 
médecin, car elle pense que cela fera de 
mauvais points dans son dossier d’asile.

Une autre originalité dans cette 
famille, c’est que l’un est musulman et 
l’autre orthodoxe. Alors la grande question 
que je pose, c’est: «Où peut-on les renvoyer, 
leur pays ayant subi des divisions ethniques 
et religieuses?»

Il s’est trouvé un jour un assistant du 
SPOP qui m’a dit: «il faut qu’ils divorcent»

Cette situation de tension continuelle 
a duré 4 ans. Mais à chaque rendez-vous, 
nous étions tous là pour soutenir Duchka 
et son mari, expliquer, réexpliquer, espérer, 
encourager.

Finalement la famille a reçu le permis 
B. Elena, leur fille, fait des études.

Véréna

LES FINANCES 
DE NOTRE 
COMMUNE

DUSCHKA 
ET EKREM

Renens mérite de nouveaux horizons, qui 
feront lever une tête souriante à tous ses 
citoyen-ne-s. 

Il a fallut 7 ans à Magellan pour trou-
ver l'argent nécessaire pour financer son 
tour du monde en bateau. Les Conseillers 
de l'époque ne lui faisaient pas confiance. 
Notre rêve d’aujourd’hui, c'est une sculpture 
multicolore au cœur de la ville, projet qui a 
soulevé beaucoup de doutes lors du dernier 
Conseil Communal. 

Contre vents et marées notre ville arri-
vera à édifier l'œuvre qu'une artiste lui a gra-
cieusement offerte.

Le Colossal de Danielle Jacqui mérite 
bien ça et les Renanais aussi!

Après l'interdiction de la Commune de tour-
ner une fondue à la Buvette de la salle de 
spectacles, les Fourmis rouges ont rebondi.

Déjà spécialisée dans le risotto et la 
fondue, la Fourmi a rajouté le papet vau-
dois comme corde à son arc, maîtrisant 
ainsi plus de spécialités culinaires typiques 
de notre pays.

Un grand merci donc d'interdire aussi 
ce met qui parfume nos cuisines, afin que 
notre carte s'allonge encore un peu.

Nous aurons de quoi nous sentir inquiet-e-s 
face à la surveillance intrusive des assu-
rances, désormais légale. Comment seront 
interprétées les données récoltées? En 2016, 
la Cour européenne des droits de l’homme 
a condamné la Suisse pour avoir usé de 
telles méthodes de surveillance sans bases 
légales. Le gouvernement a donc travaillé 
vite afin de les créer, plutôt que de réfléchir 
sur leur portée éthique, pour le plus grand 
bonheur des lobbies. Des institutions 
publiques et/ou privées pourront utiliser 
ces méthodes réservées à la poursuite du 
crime organisé et à la prévention du terro-
risme! Si la fraude aux assurances doit évi-
demment être pénalisée, est-ce pour autant 
que chaque bénéficiaire doit être vu-e avec 
méfiance? Quid de la fraude fiscale et des 
milliards qui s’envolent?

COUP DE GUEULE

UN GRAND MERCI…

CITATION

COUP DE BLUES

LA GUERRE DES 
RIDEAUX EST DÉCLARÉE

«QUAND LES NAZIS SONT VENUS CHERCHER 
LES COMMUNISTES, JE N’AI RIEN DIT,  

JE N’ÉTAIS PAS COMMUNISTE.
QUAND ILS ONT ENFERMÉ LES SOCIAUX- 

DÉMOCRATES, JE N’AI RIEN DIT,  
JE N’ÉTAIS PAS SOCIAL-DÉMOCRATE.
QUAND ILS SONT VENUS CHERCHER  

LES SYNDICALISTES, JE N’AI RIEN DIT,  
JE N’ÉTAIS PAS SYNDICALISTE.

QUAND ILS SONT VENUS ME CHERCHER,  
IL NE RESTAIT PLUS PERSONNE 

POUR PROTESTER.»

Emil Gustav Friedrich Martin Niemöller 
(1892-1984) 
Pasteur et théologien allemand.

SAJE - LAUSANNE
RUE ENNING 4,
1002 LAUSANNE

TÉL. +41 21 351 25 51

PERMANENCES JURIDIQUES 
ET TÉLÉPHONIQUES:

LUNDI, MARDI ET JEUDI DE 10H À 12H30
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OUI À L’INITIATIVE CONTRE LE MITAGE DU 
TERRITOIRE ET POUR LE DÉVELOPPEMENT DE 

QUARTIERS DURABLES
Tout le monde sait qu’une mite fait des trous 
peu appréciés dans les habits de laine!

Le mitage du territoire y ressemble un 
peu, mais au lieu de trous dans le terrain, 
on le bétonne, on l’asphalte à tout va. En 
construisant loin des centres urbains, on 
éloigne la population de son lieu de travail, 
de ses lieux de loisirs et il faut des routes 
pour relier le tout. Embouteillages, pollution 
sont le fruit de ce développement insensé. 
Ces dernières décennies, des centaines de 
kilomètres carrés de terres agricoles, de pay-
sages naturels disparaissent, l’équivalent de 
huit terrains de football par jour!

L’initiative sur le mitage se pose en 
faveur d’une utilisation modérée du sol en 

empêchant les zones à bâtir de s’étendre 
démesurément et en empêchant de 
construire en dehors de ces zones, à l’ex-
ception de constructions indispensables ou 
nécessaires pour l’agriculture.

Elle veut aussi favoriser le développe-
ment de quartiers durables, à savoir des 
quartiers denses qui mélangent les espaces 
verts, ceux dévolus au logement, aux 
places de travail, aux services et aux loi-
sirs. De tels quartiers permettent des dis-
tances de déplacement courtes, réduisent 
le volume de trafic et favorisent les alter-
natives à la voiture.

VOTATIONS FÉDÉRALES DU 10 FÉVRIER

LA FOURMI
RECOMMANDE

Initiative contre le mitage OUI

RIE, RFFA:
NON, C’EST

NON!
Le projet fédéral de réforme fiscale des 
entreprises RIE3 a été refusé en votation 
populaire, par 59.1% , en février 2017. Un 
nouveau projet, frère jumeau du premier, 
a été concocté à toute vitesse. Il vise la 
même chose,  diminuer l’imposition des 
bénéfices des entreprises avec une perte fis-
cale évaluée à 2,1 milliards de francs, alors 
que les grands actionnaires se partageront 
les gains: dans les seuls cantons de Vaud 
et de Genève, ce sont environ 1 milliard de 
francs environ de cadeaux fiscaux par 
année qui sont annoncés.

Pour faire passer la pilule, avec l’aide 
d’un Parti Socialiste et d’une Union syndi-
cale pourtant divisés à leur base, un soi-di-
sant volet social a été rajouté pour renfor-
cer le financement de l’AVS, avec une 
hausse de 0.3% de la cotisation à l’AVS cou-
plée à une augmentation de la contribution 
de la Confédération. Le hic, c’est que ce 
sont essentiellement les salariés  et les 
petites entreprises fortes en main d’œuvre 
qui vont payer ce «volet social», ainsi que 
la Confédération, dont on nous dira qu’elle 
doit faire des économies ailleurs! 

On le voit dans les cantons et com-
munes déjà touchées par cette politique de 
dumping fiscal: on parle de hausses d’im-
pôt dans de nombreuses communes vau-
doises; pas à Renens, pour l’instant, mais 
un manque à gagner de 800'000 frs par 
année y est annoncé. Un référendum est en 
cours, un NON c’est NON à confirmer!

Mobilisation des ouvriers du bâtiment en 
novembre dernier, contre le démantèlement 
de la Convention nationale (CN) par la 
Société suisse des entrepreneurs (SSE).

«LES PATRONS 
SONT FOUTUS, LES 

MAÇONS SONT 
DANS LA RUE!»
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ONT PARTICIPÉ À CETTE ÉDITION:
Verena Berseth, Karine Clerc, Marianne Huguenin,  
Mehmet Korkmaz, Danièle Pittet, Marie Schneider,  
Suzanne Sisto-Zoller, Silvio Torriani
CP 178 – 1020 Renens – CCP 10-1793-1
fourmi.renens@yahoo.fr
Graphisme: david.scarna@gmail.com

DIVERS
PORTRAITUNE JEUNE 

FEMME POPISTE 
DE 27 ANS 

CANDIDATE AU 
CONSEIL D’ETAT 

EN MARS

Anaïs Timofte, étudiante à l’UNIL en 
Sciences politiques, se lance courageuse-
ment dans cette élection complémentaire, 
pour faire entendre au 1er tour la voix du 
POP, pour défendre les conditions de vie 
d’une majorité de la population qui ressent 
de plein fouet les effet des politiques d’aus-
térités prônées par une droite libérale qui 
détruit les acquis sociaux et se moque des 
conditions de vie de celles et ceux qui 
peinent à joindre les deux bouts dans un 
des pays les plus riches du monde.

Agée de 27 ans, maman célibataire 
d’une petite fille, elle a connu les petits bou-
lots et les statuts précaires, qui ont accom-
pagné sa jeunesse et ses études, à défaut de 
bourse. Elle connaît donc les réalités dont 
elle parle, et s’est engagée en politique et 
au POP pour se donner les moyens de les 
changer.

Né en 1961, Mehmet Korkmaz a grandi au 
bord de la mer à plus de 300 kilomètres de 
son lieu de naissance, Besni, au Kurdistan.

En 1975, il entre dans une école poly-
technique en Turquie, avant de s’en faire 
expulser en 1977, à cause de son engage-
ment politique (qu’il a commencé tout 
jeune) contre le système fasciste et dictato-
rial de son pays. Qu’à cela ne tienne, il ter-
mine clandestinement son école et com-
mence à travailler comme dessinateur de 
machines dans une grande usine.

En 1980, la révolution militaire le rat-
trape et il se voit condamné à 4 ans de pri-
son ferme. Il évoque avec beaucoup de 
pudeur et à demi-mots cette période d’en-
fermement et de torture. La police turque 
ne le laissant pas tranquille à cause de son 
mode de vie dangereux, il fuit son pays en 
1987, deux ans après sa sortie de prison et 
demande l’asile politique en Suisse. Malgré 
la distance avec son pays, il poursuit son 
engagement politique en Turquie.

Arrivé à Renens, Mehmet a effectué 
plusieurs petits boulots avant de décrocher 
sa patente de cafetier restaurateur ; il a 
ouvert un restaurant à Morges, puis ensuite 
à Chavannes et à Renens, métier qu’il 
exerce encore à ce jour.

Ses premiers contacts avec la Fourmi 
Rouge se sont faits en 1988, depuis il ne l’a 
plus quittée et est entré au Conseil Com-
munal en septembre 2018, pour notre plus 
grande joie. Bienvenue à lui.

PERMANENCES 
D’IMPÔTS

Comme chaque année, nous vous aidons 
à remplir votre feuille d'impôts.

AU BOL D'OR
ROUTE DE CRISSIER 6 À RENENS

LES SAMEDI
23 FÉVRIER, 2, 9, 16, 23, 30 MARS

ET 6 AVRIL DE 9H À 11H30

À LA PERMANENCE
SOCIALE

RUE DE L'AVENIR 25
LES MERCREDIS DE 19H À 20H30

Prendre avec vous:
• La feuille d'impôts 2018
• La taxation 2017, les acomptes 2019
• Les certificats de salaire 2018
• Les attestations de rentes et autres revenus 

pour 2018 (y compris PC familles  
et rente-pont)

• La situation de vos comptes bancaires  
et postaux au 31.12 2018

• Dettes et intérêts de dettes
• Bail à loyer
• Pensions alimentaires
• Frais de gardes d'enfant
• Assurances vie

Les membres de la Fourmi rouge vous demande-
ront une modeste contribution, qui nous aidera à 
financer notre journal «La fourmi rouge»

MEHMET KORKMAZ

LA PERMANENCE SOCIALE
de Verena Berseth et de Johnson Bastidas  

a déménagé à la

RUE DE L’AVENIR 25 À RENENS
AU LOCAL DE L’ENTRAIDE FAMILIALE - EFRE 

TOUS LES MERCREDIS À 19H
(Soutien dans vos démarches administratives 
et déclarations d’impôts, par exemple.)

LA PERMANENCE DE KARINE CLERC
Chaque mercredi soir, retrouvez la Municipale 
Karine Clerc à sa permanence politique pour un 
contact citoyen, un échange ou des questions.

NOUVELLE ADRESSE
BAR LE TRIANGLE, RUE DE LAUSANNE 53

TOUS LES MERCREDIS SOIRS
(excepté vacances scolaires)

DE 18H À 19H

PERMANENCES CITOYENNES 
DES FOURMIS ROUGE


